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Équi page de Chambray  

S la 1\ orrt an 	doit regretter la disparition de sa race de 

chiens fameux qui, autrefois, fournissait au,, équipages 

revaux les limiers les meilleurs et les plus répntiis, elle 
peut néanmoins se f liciter d'avoir pu Conserver jusilti'à nos 
jours chez ses enfants le goût de la vénerie et de ses bri]lante:s 

traditions. Aux d'<)eillançon, de Bernas, de Courcy, de Pierre-

pont, dont lfis nones sont inscrits dans les annales de la chasse 

à courre eile peut encore opposer aujourd'hui d'excellents 
veneurs et de parfaits ëquipages -. il me suffira de citer 1I.M. de 

Chambray, de Vetimesnil, d Onsernlbray, Le Coultetly de Can-
teleu, de I rrrlcdot. de k'ontois (j'en passe et des meilleurs) 
pour prouver que l'amour de la vénerie n'est pas prés de 

s' :teindre en cette riche provitice. 
Les vastes étendues boisées qui environnent la jolie petite 

ville de Senonches, les forets de Brttr~uil, d'Tjcouves, de Cham-
prend, etc., qui l'avoisinent, devaient nécessairement grouper  

anus leurs ombrages skulaires bon nombre de fidèles disciples 
rl_ee saint Hubert, continuateurs de cet ar., que l'im.moitel Le 
Verrier de la Coniterie, un Normand lui aussi, a si admirable-
ment décrit. 

Parmi ces équipages, dont plusieurs sant à plus dun titre 
remarquables, il en est un dont le nom est destiné a figurer 
,lacis le lierre d'or dle la vé ierie au méme rang que: celui cies plus 
célèbres équipages dont l'histoire nous a transmis la mnéinoire, 
je veux parler de l'équipage de Chambray. 

Appartenant, comme du. Fouilloux., à une famille qui, 
ve onfiers, cFrrrrc trimes a[ vé,rr.rie, type parfait du vieux l;erltillamrFrne 
de race et d'éducation, M le marquis -le Chambray csi cane de 
ces figures qu'il Test difficile d'otil)lier, même lorsqu'on ne fait 
(lue l'entrevoir, Dioit et solide, malgré ses soixante zens passés, 
il l'agit la véritable incarnation de cette vieille race de veneurs 
Fiaimands qui a laissé à ses descendants, avec toute sa science 
des choses de la c]l asse, sa parfaite urbanité et une attak;silité 
sans pareille. Il n'est pas, cro•ons-nous, de plus fidèle olbserv'a-
teur des principes et des traditions de la vénerie que le marquis 
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a:e C] 	bra' 	al'4'A =illt. lui-ral me, s'il pouvait revenir sur 
terre, terxiv'er'ait difloilement ra $tia re ia r iitigare dans la façon 
dont il ordontie le d .caaupt'e.r, L'attaque. La disposition et le.choix 
des relus, Due levent du nord glaee li s rui seaat „gtie lea neige 
ou la pluie rendent impratieaabtes les senticra de la fora, pou 
irrll}Ostu ail ÏiCTtiI dr >cet c_t;réellcr,at équipa e:.\".•lLi de sa peau de 
bique l+ endaire, conservent toujours le aruliiie e=,a naC i,.a,pclrtttr_ 
lril le de Plail se Pllt jama s i] rie inaneluera i une sortie de sa 
meute pour la4auclie il a un profond attachcatterst, l'eodi;trrt la 
c]iassee, il ta surveille sans 11'tlia ni lrrttsa111erie-,uiel . dans son 
travail par sa parfaitc: Cil stLsfa ssaa5ct. de la foiêE ot di s ra..fraits 
de ses faauvcs, mais c'est surtout à l'ltall;rli qu'il convient de le 
+•rjir, 

 

sa haute stature se détachant au niilkta de ses cl,ka,s 

favoris dont il ure 1saC-ei.eaat pas à se séparer, s: r, ouissant avec 
eux de lotir suces. 

Et caaanasreiat CCL att 	llr_ e3 rsL lyntarU: it-il ]1e as esiik, a', si 
l'ori considère que lc marquis de Cliaml Lay est v .rstaalriement 
k a reateur de cotte aeitnii bl 1'.5cc: {tin fait la Claire a,1e; sore 
class•paa r: ? Certes, il est relativement aaist. de former une do ces 

rareutus grirt]r:ca.anues, te°Ltd*.s qu'ois Cu 9°e 3icontre tons les jo urs 
de britis,élénaa lts d'ori i11e. un peu do suite clans les idées peu. 
'rent Ttiètûo, On Un temps mouvement Court, de}m er Cies résul-
tats remarquables mais pour a.rri, c1 à eoiistiituor une race, r 
fr rgiacr un ensemble tel nue celui de la meute qui lait le sujet 
dc Ces ]iK1we s, il faut Vie tir Vecur et dun meneur td que le 
marquis de Chambray, L'on a le droit, lorsqu'on est avrivé - 
per d réiuLta t:, dtihi. fier de sOit 	tiV;'t et rie ]'ai~'i. te'_ 

Le maitre d'. yaailr,a e sr; trouve puisssnuatent aidé dans la 
conduite de .sos clsasses par son neveu le vicomte Je:aii de 

Chambray, dont la sagacité et l'expérience se trouvent care-
ment on défaut, et par M, lir}&er Laurent, pa.ssiuriné pour la 
chass : au point de faire le lois cltagtke malin et l'une des mcil-
leures t1'ompes que l'on puisse entendre 

L'écluiege découple uaa ces belies fa a fts de Breteuil, 
d'Ecoiaves, d'13urennx, de Claampr-orad qui olftent aux laisser-
courre mi irite . ..:' :itesucc,t ais et tr ès bien percé et dans 

cOtte piue'resquc' un i , de I on ra3', déj t phts raapprcc]u o dit 
Perche, dont te premières ondulations coratnliaaiiqueni ii la 
châsse usle animation Plus. WC et tette suite t11t peu pins coiti. 
pinluec. 

En chacune c c ccsstat.la tms da cirtl lacem:r,at, le marquis de 
Chaililr3-aay poss&cle utipal-illon de dmasc, p arfois simple nieJ oti 
de garde emdtiagOOe pour la circonstance, parfois ferme ou Lol ee-
iiient plus cornIottr,lale : le plus rcutâxtgatalrlo dr_ ces pied•â-lerre 
est, .suis ce:ured]d, celui de La 1'aa.ralt i ié_ae, dont les plafonds 
bas et les vastes cheminées conservent le cachet des anc:iCass 
lrt tétiCtaS 3iirtsratia 5, 

D`etttres fois, l'i~iquipage se rend en déplacement en eli a 

teau de Vaux apg rirtenent à ha mar-
quise d'raligrre il est difficile, saris 

l'avoir %,tt. (10 se faire tune ]dt'e du 

caractère iut,l,osaant et des (liiateitsioan5 

de co magnifique palais, véritable 
cllalti at1 de fée, situé au milieu d•un 

cadre a aert'oilletcX. Sa grandeur est 
du reste propOr1iotine à li,rublcirse 
domaine (]tri en dépend et qui no 

mesure pas moins rie 10,000 l.oc..tarrh. 

Yolitce cCitt jc lie contrée, sitai& :t.:=. 

Confins ale ii 13e-auce t.1 du l'ea:rlae, 

CSt du reste tie-he cti grandes 17r=:alri+t:te`s 

ct en t Ei:'tteaux lsi;icrrïa]a.ae s- Près de 

he domaine  de LaFeit .• is a,t, , 

a sil. Lau, ceamt, dont le paie- do 900 Iron-

tu ret, entièrement clos do mur, c ffr'e le 

f,ae:Lattë de se lit=rt,' On tn'uie tiIiiuOO, 

Claris on enee ite, ait l' 	.. e1 	la 

vrkrio- Plus loin, le 	: ;aaaut et ai 

poétique c:liitto.ati d'A.'tr i irensfotiné 

par Diane de Poitiers cil pavilion de chaste. Tent y rappelle 
encore le go at: «llmut i il qui y u- gasait en maitre. L'bor[o e 
mémo représente une:scèxacO de chasse: un cetl de btoic e pressé  
pi' les chiens, du bout de sun pied, en s'enfuyant, fait sonner 

1'lfeure, C'est bien ie paradis rl': s~att, ainsi que le nomme le 
l,rae e du o]]ay . des eaux vies et j:aiilisiantes, iomlre, la 

la aithe'tir, tout ce qui endort ice Sena- Au milieu de ces clk•tii-

plies, de ces cii:ités rpui se jouctit dans des ls{~t tins de maire 

lrianc.. ha vraie divinité du lion, la Diane do jean ioujon, dont 
la main retient ci caresse :e- tun grand eerf:tu bois superbe allanguui 
à son ctaté. 

Le château de Ckamimrev me la isse é element au visiteur 
aucun doute sur les goûts de son 1 roprLttairo; de :5 renu&, as 

is c }:ai- ami"  
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Maginifique s°aatue di i €;cu du 1tillièn-ie qui sce eit•esse au nliiLieu 
de la cour d'1tc n.iwur 	tttit le passant r at'sl se t,ouv'e devant 
la dee eGare +•,run vmeui- Cï-csi à Cliarnbrcv que se Qrei ve la 
v ritaT,ie rE•.sidcnce de lJtiipage; c'estlitque se fait i'éie. age e.t 
le dress.ai~c dc ict,str s e1ikns, stLivant tune tn Èthede des it ieux 
rai oltnr=c,se, une S lection des plus si curettsc5. 

Une assistance aussi nombreuse que chreisi€ ate eEGl 

li€:rclncnt aux Cc 	I5r.1C V&1uipage aie Chanibraay-, 
Citons l?a ani les a huntress n les 0us iastsclpiclea : Mr=}c4 la 

niaequtsc di.iigte, baron ie de Doilodot° cone se 111a.urtk ~ 
d'Amil'ty, Coautesse Jegit tl'tiaifilly s ignt#asse Il. de 13011 `olilvir, 
c1n: Sareno.n, M 	Val pinson, [' Ikbi`rt de 9 ll.cvilla:, 

I ede La } a°elle,?41m P,I3laclle,M'1c-del,orlod.ot,cl.lrtxill °etc 
Parari les veneurs: M. le nias'e7+1i5 de Chambray, nvaitE'c 

d rallra e, marquis de Iic,ur•k', ceriti'te de Chaitib:a'r•, 
l_iaron de Lcrl€id t, + iuite de Chai iatine, v.'iE-ronitt'-

de Ch nisn°av= MM.tilos; on, André Beriiu, 
Roger et Marci I. tlrc:elt,a-lE Gasté. comies 
cl:lrnilly , balron dc int "f'auaitnE _ cc flic 
d 'AubigG}}` d Assi. Crainaille, Dela• 
palme, V'a,lpiaison . de 13ellev-ille e 
de Lestaaigvilie, JilaE`lse, l'iile:t, te 
Certiav:,dc Iieaurc fard, Houei.comte 
-e llarois, marquis de Tcrl t, 

P. Mei°y. de i elle_ aG°de, Denis 

}luges. vicomte 17ayet, cicomte 
RC lerei`, comte Gicquel. des 'Tou• 
avitees, t - Yver, R. Avenel, I3rrtier. 

du Alay. colonel de 1 iOli nt. i` i m:: 
Iaidot, baorL C7itou Corneck, N. de 

TLon camp , çonitC dc I'ZQstolan , de 

Cernev, À. I3rtLEi ier. 
Cava.liers et aat,aror°es Portent 

Il~gaEttc tenue de lte.IiriEF, 
]'habit vert. iutLc.Grac:rtts noirs, gilet 

velo*irs g enat, culotte brune. 
L'dquipage est servi par un 

pxeotiei pigXleur, La;fc.uillc et 
ttu[s valets de clii4:1is à L ied, 

J'ai dit 1rtia5 le m19., mi Irca'-
la,nt dc l,ttachemeitt que M- le 

marquis ci.e ChamntbG'iy aa  'ai t pu tr 

sa meute, qua lui revenait l'lion-
rEeur d'$t"eir CorSlitLL la VSCC 
qui fait la gloire de 5cnni équl. 
page. Cett.e EtspeCe, clue ses ltaLitces 

qualitn s staflil;eit ait s a.lcs à fatirc 
admirer, cs 3tlia unie en outre inu. vi Lett: paitculi .i 	elatian,s 
'trgites qui l'utaissestt. e t'auau:ienna et Gzol le race d es chiens l larics 
du Roi au suje deegtaeis j:e me permettrai de dire quelcl#ses mots, 

C'est du règne de Louis NI elsï,. 	celte espéce c k bi'e, 
Le rusé et CauteLeur niotnargïie éa'~" 	. e chacun k sait, ee- 

rieur l"a4 ic.î né, à tel point gtl 	• ..;, a d:•tEe itiintui 	t 
Chin. . dans tin tombeau de cuivre. o 	.." ".c de chasseur, le 
curnetaau Ce.SS,'-'- It tious a bii.ii nn liv:. 	• . .. : . , f i d.r?s du ,ie 

. ùAl:n i'd mi fres fpsi }at .Lsi is, Dii'PGtrC iL ii L , 4_u So Terri était 
Gni chien blanc qui :ut c-lrmi:é au monarque lai' un pauvre ge i-
til}toanme poitevin. 1k l'ttniiE n de cet étalon {:dlëbr-e iiv c tine 
lice appaitestmut à Madame Anne de Bourbon et s'appelant 

Ptee, ixielçiit la belle race des chiensfoesrat ou rrin,t., dits di:-
pals ciels Meer grcg= f°s du r'aoi. „.esquatitds Ct L't•sterl;ie de cette 
adorablcersl?èca: s-afrmè.rent bientôt de telle façon que ta cc'i,r 
n'eil voulut point d'autre, Lotus X â l reuforçe et il e ci Cia, it e-
meait la rie qui, d€•s le règne de François Ir, est dans tonic sa 

f;ia'et#r, ' Le roi, 	It lird: e':• Cii eit.arekr`_ILàt de llcrint- 
roreucv, va auculnes fois coulie le eau, et u 

ime bande deinacs cliicta,a, 8c:s pius lieauxeë 
litrïlicurs que jenieis Roi on Prince eut 

dcai'a, te eaei'Ois bien entreprendre den 

prendre 1c Ceti Par tOutes les foràts de 
France qu'il 1t• ait saris guide d`entr t 

et iliesme mi la ïorèt de Bi&re,ce que 

}e suis bien sur que -M. le --idame de 
Chartres ri",rex7i°t9e,°a pis. ru 

Charles I:N, daim son l trié sttt,' 

.la cltressc au cerf, qui fut publié 

après Sa abut. e;e t.rrii ria'e aSSes rr 

~iicri rie cale rare : il cite dia une 

vaviété, une race particulière de petits 
chiens blancs slits & dee /r.° e . Sous 

1leitl'i IV. le roi des veneurs, l'énergie et 
ta u'itesse dc la descendance de SeirWard 

a'ttlle. qu'elle Sufsait t preiidic plusieu u 

a13in1ati?. a J'ai pris hier deux cerfs ii, écrit ce 

nionartlue, en juin l aos, à la marquise de Ver-
Gtel.Eil ; puis. le 3e octobre suivant : n J'ai pris. 
tiois carts aujourd'hui, dont c suis fort las U. Ce 
fut lui qui envoya, sur sa demande, à Jacques ler, 
ioi al'Ang eterre, avec unc meute rite sc a ,c.c:lleEi4s 
cbins greftiers, MM. de ieaiiniont, th: ",.ustier 
et unties veneurs français pour C,_.. -;tier de 

noitrean aux seigneurs eurs anglais les v'ra:.- 	ttncâlses 

de 1' :rà de l;3 v ,ue.rie. 

Scans. L'Ouis XIII ë les àiiuLpigCi5 de la rimnCrïc 
ravale se CQfT11?nsaietit uniquement Cid' deux 

mentes : les grands chiere latanscs du roi. G l;r 

meute des pc;Ets chiens blancs.. 

La sagesse de ces équipages dtait rc marcvua-
bIna les chiens d'ttttael4ie attendaient, da coul lks dcrriëre le ellc- 
~t'al du liiqueur, l'ordre du udtrc d' °quipnigc, Ils ne ralliaient 
pas à la voix des chicns de lancer avant que le piqueur' eut 
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abaissé la baguette qui lc maintenait; aussi, tle tc:1s -chiens, 
c °cancès de la sorte, grarctai%nit ils atic, veillè:useavlealt le cllatlget_ 

dans les vastes foi` t.s de l
,
_ranice, tres peupi cs cic Ri 	anâkr~au t, 

Le grand équipage de cerf etait ct~rnt~eesc, sous I.oui XIV 
cle cern rata nifiques ehiaects blalscs, et, e[] 17, nettf arts apris 
l'avèliln ent de Louis sïï', Ea meute royale coin i lit cent trtitte-
deux diens bLcs. 

Quant â leur mérite et à leurs qua Lits, ivoiei ce qu'en clic 
Gafft Je 'âa I3iiltarcli a°e 

ti J'en ai fait toute tua vie l'mpérierice,, raon seulerneiii 
eligits la vélleriC dll toi, o. il 11'+' €t 'rtit ttutiefois que. des -clhicns 
franççah ci fui iiliziles, 1at is encore dans icuteu [CS mentes des 

seigneurs et i rinces de mon temps, et je puis assurer que, 

quand ces cllîel1s sont une fois rc.cluits, on c:n fait rouit ce (luc 

l'on 'eut. J'eai ai vu souvent à la chasse garder ]e cla rt e 
presque tous ensemble h je les ai vus s.parer un daguet d'avec 

des biches, démêler un cerfgn>ils avaient chassé tout art Plus 
Pendant deux heures dee quantité d'autres cerfs dont ii s'ctait 

acconipagi €.- J'ai vu à Compiigne, o t k change est rlÏfbçiile 
garder, sur soixante chiens au environ, 	quaiaitte.garder 

le change ; quoiqu'il bondit à toes moments quantité de cerfs 

devant rtt , ils ne faisaient que tourner le ne c ct passaient outre 
salis se tromper de sem':e e 

t u'mst cfr',entre cette  

de la fameuse eslaïue ilf;s chiens greefhers alrscendalice 
4-iclniment impure et abatardie, :nais qui a1'cil u;c riserr.e fl c£ 
ingiuS cies relations (ti es avec ia faula°tlse race rc ■ ,ulc. Cete 
clpiuliort, ea» dehors de 1`autt>ritë cle sort auteur, 11ie laara t 
d°atatt-unt mieux fondée que le cé]Zbi°t, 5o41'd hLi]t]iiflC avait 
le Bas•Poitou pour pays d'min. T] a ~]sttait en ca pays 
aeaust la révolution, Elous apprend le comte de Chabot, uric 
réunion de gett*ihhoinmes qui so  pelait la So iii dr It i err8df, 
CeUc société Ixoss daïi une voce de el:tiewns qui taiKez,t regardés 
comme les meilleurs de F'ra_,.cc>: d'une tril;,e très les ne t de 
couleur b1kinche avec parfois de lé°g .re.s taclics oraai ées, i1s 
poss4.daient une cririml aCtio:i éléariv at légère et se aelutltra°ek1t 
cntreprc;ingr:ts et ;liea;-1i4, las. ii Le étt :.ral de la I cc llc iaçluelcirï 
rintts a souvent dit, raconte 'k ri eme auleur, qi;e M. do 
Vaug'iraud avait conscr4'é comme pat- iliirar.]e, pendant ]a 
gtterre de \'endre°. un chien de cette race_ cet tlr,e, crti&i avec 

admirable race, orgueil dc 
la vér erie française, dans la 
furieuse tourmente de la 
ri kcltstictt ? 	r coulime 
tant d'autres fruits de exit°ili• 
S,gti ial, 	C31Ti7tii tant d° di- 
lices laborieusement Con-

5t'rtCits, il n'en restait pis, 

Lorsque, la sanglante dc b tc]e 
se fut apaise, qu'un o-ague 
souvenir .t ilut]iit1CS rares 

c,léinents cpars. 

M. le xrite rle babot 
keit daits la race de chiens, 
appelée de nos jours chiens 
de Vendée, la continuation gï_k-xG i. r'i°EkLLL. — a~tFlfris'r DL t;k~,ttakGr1r. 4Che1it k St, dota r'treiic.j 
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les lices du pays, à gros poil et à poil ras, il était devenu la 
souche ds chiens appelés actuellement chù,s fie Vidé Li 

Il existait de plus, en \ng1eterc, quelques rares descen 
dants de la meute envove à Jacques l par flenri IV les él&,- 
veursarigiais avaient dù infuser dans 1ur vciries un peu dc  

e leur vieille race de chiens decerfs et le chkn tout blare 
avait lait place au chien blanc et orangé. Toute une meute de 
celte c-otier fut iipotdc d'Angleterre en j 838 pur le 	I1Lra1 

de La Rochcjaqueleii et it souche dnie rcç ccelk rite. 
C'est en giupsnt ces dtdments divers, en prccddant dais 

se's croisements avec un choix judicieux et une nl.dti]ode rai 
soninde, que le marquis de Chabray a réussi A lonner son t!5 

s'einarquablc qipae. 
Sans aucun doute, il n'est parvenu à reconstttuer la race 

ties chi£4z 1wuds, telle qu'elle existait sous François I ou 
Henri IV, ni mrne sous Louis XV, mais il a réussi à ilxi une 
capéce, dans un type bien düni et seerpétuantrégulièremnent. 
Sd t'approchant Ieaucoup pr la forme comnw pnr la qualité de 
la race des anciens greflers et tenant, sans aucun doute, à cette 
souclic,  par do nombreux eonratvts de sang. 

Chose étonnante, alors que la plupart des mernbres de 
l'équipage sont d'accoi:d pour reconnaitre qu'il y eut, au début 
de lélergc, quelques 	iscmeuts Cvec d'anciennes races nor- 
mandes, celles-ci n'ont laissé dans l'espèce actuelle aucune 
trace de leur alliance. 

I::! 	 S \Vi I.r.I\'i•:, 

Nous dm''' 	lblieaeie d n1aCnr dii !tl[i'S ]5 l)tlu dts ih- 
egraphics rtliiis'ts i liiipae de Chut lirav N'tiutitss ¶1 L( citer 

}}Jlt1L1L Ciic. un 	mciii' asuitlu. \J_ de Lapci-&'l k, donc le nn>ln a i'.  
omis dat1.,m la licie des pci LineS qui sutvear cet exe0telli, 

Chronique 

L 
 i d ê rnise-,ian des trois commissaires de k Sodété d 

ra
EnCOU- 

gement avait été annonCée, il y a plus de deux mois 
il ait été (lit également que. sur les instances du. Ce-

mité, ils avaient eonscmti à rester en fonctions jusquà la fin de 
janvier, époque où se clôt l'exercice de la saison précédente. 
Apris avoir largement (kind les preuves de leur dévouement 
aux iffl,érCts de la Société, ils ont témoigné le désir trés IÉgi-
time. d'être relevés de leurs louctions - fonctions qui depuis 
quelques aitinüs étaient devenues tins absorbans - et ils 
aeaieiut choisi pout Ir fcire le mornont où aucune question 
irritante n'était à L'ordre du jour. 

!iSm iuétait plus simple, il ]nu semblc.>  et on comprendrail 
dIfficiLement icut le bt'it que provoquent les dénuisskm qui 
Y1CTI ETC [li (!1'ILC renouvekes Si l'on ne savait que le tir attitude 
si correcte sous taus les rapports, a provoqué biu des raircunes 
bien dcs haines et des protestations dont ils ont eu, selon moi1  

solum ent raison de ne JTI mais s'inquiéter faune i croire 
ne s'en nqtuétent pas davanitage aujoiimdhui. 

Foin' rendre moins lourdes les charges du Coriirnissaiiat, 
pour assurer en nième temps aux actes de la Sociék' l'unité de 
direction indSpensahlC, le comité a décidé la nomination d'um 
président, aunÏue  scia confide désormais la défense de ses inté 
mOts. Le prince clArenberg ayant accepté ces fonctions, it ne 
saurait ti'e iLouteux que rien ne sera changé à la ligne de con- 
du'ite qui a donné les résultats que l'on connalt. Les 
sakes resteront plus spécialement chirgés de la surveillance  
des réunions de courses et de létwie des questions techniques. 
Comme par le pass., aucun changement ne sera fait sans Pap. 
probation du Comité dont la composition reste ce quelle était. 
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Éqpae de Ghambray 

Bien plus cortailas traits cle la rieille r4€se ti r„3:,•rtrle.73c tam- 
meut ia tète c souse au iront pre éltainerat, IR €:ace tett;:este de 

rides, In Le``rre }pe,ada,tte sont cies caractéristiques co mpièten-relst 
opposces à cClia:.s que peés  entent les chiens dont les pLiotogi-a-

phies figurent dao s ri(- ander értr, 

La race. de Chambray est dc taiitez moyenne t elie a le front 
l aa' c, ïa fele expressive. les yeux gros et ïiatelli; eraitr , ]e rtc:c 

l~r r et cora{ = L ecriLlC c]aaoique bieit ttarcltr , pr.,urr?it, chez 
certains ilndividus, etre plus tu irice et iitie:ux tïlT.v C 5a i Lir,, 

large e harta3c i ieusearrerat are}I€ , sa ,rsit,inc profonde et ses 
Cuisses bien descendues lui donne un aspect ,les plus sédtui-
sauts. Scan poil est eat, liLsnc, avec quOle:grac-s t:rcla&:s Ora; 
elluc:lques-sujets sont presqu e c>.,skï gement bl i c:s. Adae'a ira i le-
rtiertt gorgés. possédant uric voix proloxig e et sonore, claire 
r:]ie {lllelrlues Ilnfi, ils sant el'tlrt ctiscrsAl le: 	 {lc f« tVÇ:c 

et d” Lé arice. 
Penni les individus composant la meute actuelle : Julio a t 

salcl' eiL1a; i.; < „ 	,,ea#s a.niiiial€r d'u#t gs.aiai très fin : la der- 
se rtippr acLiat:t pourtant beaucoup plus du type SuGer= 

main que du chien de cer'f, Montrode et liruno. deux pl  ins 
de Rcrthrt et d'Itne diicnnc du 'oit ta provetaauut du cbcniç de 
M. OLrv. 

Quant é Leu: qualité, xe ne pense pars qu'on puisse al'rivel-
it ta surpasser: Ils sont très mordants et très Chasseurs et 
t;cat'tea)t, C,A;étseraL, [ur ari'ritiaL bas sans le sCcArr,sedt l3sei5€.e, 

Lu tCrri3e t.onsRrre; « les cL1b51It5 (dor Ch a:lgL s iit:sisk pas 

pour ceux d'entre eux aqui sont en meute depuis une saisrti. 
Tl'rctL C:ti]iris : la vois, c`eat à p 'irns sils t-uurinerit is tète lorsque 
lc change °fent à bondir devant eux. 

Voici, an sujet dc leur fines e dc- , r.. ;: 	,;:{:dot qui 

faourrrit tC1iC+J111er" ])t:. ]C{kij.) dl 	:sl :. 	.i 5.e I rac té 1'11nLt 
nnèe par de nombreux ta rnei 

Ln r2's72, l'çagaripafe, eat déplacement cil foiët de la Londe 
( tae iitfe:cïrai`{,) rx iit pria un çCr,f par uin temps de forte gelée. 
La curce avait été faite, puis chacun avait retraité dû sor, ecitc. 

Le surlendemaiet, iscx€rs eLlt. attaque en fr r t de; lrr Londe, 
par tt,t sr,lcil superbe et un pen chaud, qui donnait vivement 
sur les coteaux de la forêt. Les cltieus, donnés sur letts cerf, 
chassent d'abord chaudement, puis i7éalLiss rtt, I:lésiteea:.t un pen 
et enfin reparteilt avec ensemble. Au linut «une heure ie m:5itu tu 
d'ciquipage et le teieux piqueur Louis s'a ] tarç[rit"e.n c_ue la 
chasse rcipassalt, pied pour pied, Ira~i, Les rimes coulées que 
l'a art# I c€sL€', t tonnés, ils laissent ffaire les chiens et un veneur  

p]tts cousant que les autres, arrive en sonrtant des bicari 
allés..., à la carcasse du ràc:i f mangä deux jours  aufaartam 

vaatt. Les chiens avaient donc refais toute une çlta, C 

sur une voir de gaa,arante-l:uit heures, récltanffée par le. 
solkiL, et pris deux fois le ntiéme cerf, 

l>3edgAcn dari meut dc ces qualités propres  la race 

t spécial i 	:s cri chaquc chaque ir,{liai{li€, la meute Lie l trt- 
bray possède r•tut ensemble partait de taille, de relie at 
surtout -de pied. Il est admirable de ln voir a t .saut des 
routes c r>. l€€ forêt, passer toute entière c9'unsextl jet, sans. 
a.uintri de ces rita.lerncentrLur: trainarals qui déparent 
parfois les meilleurs ér.Ilail al e:s, 

'vCc une pa reille nlcutr;, menéepâiâ des malts-es 

veneurs, inn peut afllriutcr qu'à Chamt rev un cerf lancé 
est tin t cerf pris. 

L';,a,inti:e dernière, l'équipage a sonna t°in t-riCtai 

hallalis cousa:utif , a nianqué. un cerf par une tempête 
de raeiç;C. puis en ii re,anis encore vingt-trois  de.staitu- 

f.❑ i r  les chiens ont été décou'lcs scAia aarts -tre is 

fois et Ont raaimgé soisante et lin cerfs. 

En r • , 1ihu1 	O da cauphidt sea1 t ntC r:t UTIC fûi 
et faisait soixante et uac prises. Lti a t 3. on coiriptc-

cirn.quante-sept lialiaiis sur soixante asttae]ues, les cinquante 
e'iur,tre derniers cens avant été pris aarui une retraite itsanc]uéc• 
Le ttlillit,risr ccif a été potté bas en a S4 et cette 	ne 
s"lcoulera probablement pas sans voir lc dix-sept c€ntième 
hallali. Suivant la dovise de'. L ° e:quipage a Jamais dc Carabine rr 

tous ces animaux agit e`k,:s seiviS au Couteau de chasse comme 

k veut la vieille tradition. 

lf' rrd'Èalcli}u<igesp uvell#sevanterd'avoiratteiatdopareilles 
perles-manses. Ces résultats sont d'autant plus reraiarquaL lr 

que la meute, C0rti1rae je lai tgcl a dit, est toujours en déplace. 

,raera# et change presque chaque semaine de forêt. QueLque 
temps qu'il farsse , froid, neige ou verglas, le marquis de Cliaam-
bray découple réguliéreineut trois fois la se]nairne. 

l°oublions pas dc cher- avant de terminer cette étude, un 

ci,t,%-a.l de pur sang remarquable qui doit détenir trli record à 
7 ans il avait, s ul et sans reliais, 5a~sisté à la prise dc Cent-viugts 
c ct.rft. t' ever, par- TroeaarUr'p et Reine de Saba, fière de 
Richelieu et oda Satecv1 demi frère cle d.2ïg~glettc,, Siircouf et 
raouélu, etc„ s'est montré digne de cette illustre parer3tr -

'frottant le kïltznt ta'e en moins de cleu iiiiutitts, possédant un 
terpé:raasaent à toute éprertvC, doué dun excellent Caractère, 
sa qualité peu ordinaire ltai a },etn-Lis de suivre pendant 
srirs années lus citasses de c1mmbray, 

Souhaitons pour finir à cet excellent équipage et aux lee.. 
leurs du Set t ra 1^ca"scl Jidtr<lrs' de vair bientôt figurer clans ces 
colonnes les péripéties  de la chasse dti dcti.a millième crrf, 

S. WW ir.r.ui e. 

V,.alc,ln M . deIa1,uru t. 
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